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Candi' 

d*à|ga(er pour son  compte 
l'apportait. C'étaient quatre 

pouvant valoir 110 000 francs. 
'U*aa   otM   oaa   collier* andids nasaliti 

étaient de« «UJHM" par de« person «e« 
' qn« eeUte-ft n'avalent eolat réclame«. 

Dans ImUrtt da lacuvre. Il a'afMaalL de tirer 
ehe« et 

de eea bijou* l« Nu« d'dall pe 
atteindre ea 6«, aln »UIKMII a 
a Londres, ou l'on prit« I« «nia i 

ul«   t   »fcdfa   ' valeur. * 

peeaRle. Pour 
a le« engager 
quarts de la 

oui« a vasaiN let .reconnaissances. 
Avant recueilli les meilleure reTiseirnementssiur 
BeVur Candide. J'aceaStal d'être son mandataire, 
at l'on conviât d'andaaaf faa aolliera sous un 
nom d'eraaruaC MeeJet. L4 Maal-de-Pieté lon- 
donien donna Ml franc«. Je IkMeUl les re- 

jaiMl»■francs. J'aiÜptUa d<tae* 
.-«aal lad lattaji. 

Hmiiéi tit ptdtaat« tueune «c- 
' osrfctt. 

lin» laiatMMit imat Cao- 
■laî «vir Uaaunleskm r«aat*lfi iu 

i OnMUin et 
» ptp»« et tM .. 
MA IU Midi» par l«e »tafisirat*. 
a* M Dlulleùr» courtier s an WJou* 

é ttUnltn plr let ageat» d« ' 

uuen rofawr» »u 
a JoejrmijUi»** «ut 

I U«Sr« ftiSmlnU- 

la Su- 

mit Sœur Candide en 
«eat« 

Map) Courlv. qui 
relations avee Mai. baarnaux et Matti. fil 
du atteinte quTiur par la convoeation d* 
M. Hubert du Pujr ; alla «era tnUndue d*' 
flmln bar Ujuje. 

M. Dei»e-Öereeq, frère du médecin d* 
PMrMUl ttttaatsMon. ejslement convoqua1 

par le mesistret instructeur, ne s'est pM 
praaaerte. fin reaseljtieniems fourni« par 
la paraaanai da la asaiuru*. Il résulta qu'on 
6aati pas où se trouvait la banquier pen- 

>l ce» derniers Jours, mais qu il Mt at- 
du aujourd'hui à Parla. 

La  plupart  dea Joarnaui  reprodulatnt 
Rreeriêtit et simplement notre pote afflr- 

nt de «oufee autorisée que Sceur Can- 
dida, dajptls plusieurs année«, notait pa> 
retiejiesas*. 

Maie, la iVfii« République proleste daiM 
da Diet biaarre. diaant qua la désaveu Mt 
Had UidJt. 

mi fie «est pas produit plus tot, c'Mt 
Rids) haute« relations de la directrie« 

maaaofl, la composition de son Comité 
•tronaget la sympathie, universelle qui 

aaajiiiiiall too aruvre de tuberculeux la pro- 
trad «flcacement contre le« soup- 

avona  simplement alt qua  Baraf 
n'était pas religieuse. Noua na pou- 

dlra qu'elle  1« fût,  puisqu'ell* 
aal sas. 
Jaawas I otuvre de la justice suivre «on 

- ">ilk— aeesrs. C'Mt, aana doat«, «Ml eonseil]. 
j en par- 
au aojet 

duquel on noue aarit da la Cote d'Asur : 
« La IV Petal était le troa pariait du 

'    titrai, ramant, «a 
"da à «reer 

rt« d'A*ur 
entra layer** et Touloa. Cast lui qui eon- 
sluart tdB* IM marchés avec 1« proprié- 

'   l da tarralna at IM entrepranaurs. On 

flddkt du 0on«*ll ai Adds le suppMIdM «m 
éadl Inslani Nous lornrned bien« sOM. ad 
contraifa, que le» ddelaralldn» du pnuvef- 
nement «eront telles due le parll répulni- 
«aln tout entier pourra »e trouper déf- 
iler» lui, «t qu« les modérés ne pourront 
pas le suivre. 

Da M. Ernest Judel, dans \ Eclair I 

S'il est difficile dd Id renverser, Il eat 
naVmsaire de limiter «on succès pour pré- 
parer s» chute futur». Tant qua la Cham- 
bre »era prMIdé* par »rlsson. nous davon« 
la tdnlr comme mauvafie et Incapable de 
rétablir l'équilibre violé bat- les homme« dé 
froi« qui M »ont emparée du pouvoir à la 
«veuf d'une République dénaturée eofltre 

la Frane«. Il e»l eeftaln due sur la pente 
où l'opinion cnerehe a s'orlcnlrr. de «rands 
changement« s« préparent et sont tôt ou 
tard inevitables. De mois en moi«, la situa- 
tion morale «l matérielle de» esprits poli- 
tique« s'améliorera ; nous apprérlerdns ufl 
jour les profrSs accompli« par la chute d« 
Brisson. iï«*l sur lui qu'il faut concentrer 
IM attaques, c'elt son triomphe qu'il rott« 
vient de ralentir, de rendre de plus en plus 
pénible, jusqu'à ce qu'il rentre dans la 
néant. . ,     , 

■Voilà donc pour toute la minorité, al 
elle veut »e «rffjanet et falr* druvr* pratl» 
que. un terrai» daooord, un moyen de tra- 

jvatller en commun, an vue de la libération 
'tdtale. Des la rentre«, il y a lieu de »'ex- 

pliquer Ik-destus at de suivre une tacti- 
que ferme jusqu'au bout ; le» pertes que 
subira l'ancienne majorité de Brisson me- 
aureront exactement la décadence de tout 
ce qui nous aat justement odieux, et an- 
nonceront M ruine dédniliv». 

umB^ttKU.   •   ' 

tuaMtr aTaffairM. 
lût ltd «ai sausM la Barar Oatv 
•M aanaloriums situ«» «or la 
entra àatntrM et Touloa. C'Mt 1 

n'a paria, «n dam»«rs terne«, que du ma- 
■MdqiM étaWiMament  da  " 
ha»  IM 

Sao-«alvadour 
hdtal» d« «iont-de«- 

à ejueieJUM kiloanMrM, 
fiiraaat^dll« am même temps an eompte dd 
Va SaaiaU de Saur CaaWkJe. ils »oritèrent 
pencatat au» an des tuberculeux. » 

lai 
flaanx   attoda 

Ce que disent 
Us journaux 

Irtt proj»t» da mlnislere 
De? Tnedésf» «r«. aeérdné^er^ t 

Ce «aat» «Mm« la Coneeii éee rnipislrad. 
a«r 1 iavltalton da t«n préeldent, M, Arl«- 
Uda àVtaad. cmtmeneera d'élaborer 1« aro- 
•rraavue d'action qua le josTveHMtMnt 
aaaapi« soumettre aux OiamSre«. L inetant 
déetalf est donc vdnd pont la Cabinet «c- 
m* d« M prostoncer, MM déîouf «I délai, 
•a» lél MlaVaaM de la tumeU Idsrlslatord. 

Quel sera ce programme « 
L'opinion publique l'attend avec usa 

«uftaatU d*au4aat plaa Imsaiienl« que, 
•Tune part, le gouvernement s'est tenu sur 
«H pMM «ara rdaerve awttdant la période 
llectorale, et que. d'autre part, jamais lé- 
tlalature ne s Mt ouverte sur an herieen 

te faîiverneBMnt d'BUiourd'bul, qui fou 
Édr «M oridin. 
Bdn et de détente, peut-il ratter 1« asu 

drikina» un minMire da ijajuida- 

»ernetnent de demain, c'est-à-dire ufl *i- 
"ae de réfermation et d*ac- 

Ces* ta »ue»ti«n préalable efoi dofftlrl« 
l'entrée en scène de la nouvelle Chambre. 
Sl tguj^aajrairustrea actuel», da M. Mille- 

t tmooti *t «plIdavtrM 

rne arîrrrfntaVatl»«.   le 'otrne arfnrmlaVatiee; 
_ naval «t les lold dn» 1« travail. 

u» Sa varroos. paar notr« kdrtrfte tftM d«s 
Hlatv« à eaiiaarvef la Cafinä aéUui «t 
r*ffHr aatotir de lui alla fMJnrfM aefs- 

Laj (at Lantern* . 

I* pane» attend done Iven quelque irdpa- 
-0M tea réaoluUan« du «wre^haanenf. 
•Ä» paa qu 11 daute aea  ItsUitUMU do 

pui» «jnalanM jours, que le» é'eetiatd dar- 

jt dd Cnnaaii et de sea eoHafcora- 
afai» on lai a répété si ssravent, dé- 

niera» tMuaat fjMdlfM dans la sens de la 
poitUaSje modérée la eoaapoal'.ion du Par- 
lement qu'il peut craindre; en effet, qu« 

cette légende ne prenne corps' et n'entraîne 
quelques républicains à de fâcheuses con- 
cession.-. 

A ce point de vu*, ta lecture des jour- 
naux modérés et conservateurs est en c{ 
moment fort inetruetive. îls trivaillent à 
couper en deux le parti  républicain ei t 
rejeter dans l'opposition non seulement le» 
—'lalistes. mai« les meilleure des radicaux, 

affirment qu'aucune majorité stable ne 
laut exister sans l'appoint des voii mod4- 
éet et ils invitant le ttouvarnérnent à cher- 
ner de ce cofé le» concoufi qui pourraient 
Il manquer ailleurs. Pour lé convaincre, 

J» lui prodiirueht JM lourifes.  les Ilote» 
et IM promesses. Ill t» déclarent ittls a 
apouyer dM folllique de ré'eri}»», osm» 
vaincus qdMnl fois entré« difis 11 tuU*- 
rité, leurs MM Murent bien 1* UlrXirnaT 
des antrepriM« adriauses. 

C*l Mfflcts 1 Mine déguises allein- 
«mi-lllaa Hur bit t Nanti farUtu tkftfH 
au jouverhemeM et en particular •»il pré- 

L'iffiin OINZ 

lietidn devint l«s usités 
pei.ut II seewd semestre il 1910 

Les expert» ch»r««s d'etaminrr là eofnp- 
tabilité du liquidataur DUM auront pro- 
chainement terminé leurs travaux de véri- 
fication. Inutile de dire qu'ils ont découvert 
un tria trand nombre de faux inconnu» 
jusqu'à present. 

L'inttruction »era close dann deux moi», 
et lafalre viendra devant 1M assieM pen- 
dant le second semestre. 

Elections municipales 
Des élections municipal«* complémentaires 

oM eu Usa BMr t QhsrmoM-'errand par «01 te 
d« la démission d« plusieurs oonselllvra. 

L« ll«te radical«-»oclaliate arrive en täte a«M 
3 MO sol* Matte I SdO k la liste «oculiste Par 
sotte de «*M aaftaMIsn«. il v a aeiloiuujs M 
radicaux a'axMt pas ebienu 1« quart du Som- 
bra de» »Menai. 

Sont attribués 
, Le Journal Officiel publie une <«ri« d« 

daerets aaaaoaunant la spoUatien de Fabri- 
quM ou MaasMS de 41 communes de la 
Corse. _ 

Pour dêfradre" âfflele DOS entants 
EnfafiilréM à WffUiel IM déclarations 

d'associations cantonale« de chefs de fa- 
mille à LaiaoM IÇdte-d'Or), à Joiguy 
(îeone), k FlYe-en-Tarderieii (Aisne). 

LES VINGT 
Carra* dd PIÉJWÉ L'EMUTE 

Retltt chel vout l — La Grande Amie —< 
L'Bmri— — sel   aVieare   —   U   trrdhd 

99ff9$   saTl LaliiinBaaal^^ 

HU fiUttêrf — Ùtu IM Tourne** — 
A» tempi iertmfreur — in 4$4$. 

Airtdöf» drrart 

daréa VOftim. o*r Modan Duousf. 
Lei    PréttHàami 

A. Douru.ua. 
êt    Claudette,    par 

dlain et Vanna, sa* HaTTirsavlIadlblvti. 
tournai «fsm Petaene, par J*J>M V*i*n«. 
Quand rit* i'eniMSH«, par Ourrav» tu*. 
Yremeino (pour 1* jeuneese), par AKNS 

RotAC. 
[feu venone-noue 7 (collection tKlattti- 

flqne). par l'abbé Moturux. 
Chaque volume : broche, 1 franc ; port 

« fr. M ; relié tail«, 1 fr. SO ; port, 0 fr. 38. 
5,   site   BAVARD,   PA*»,   viir 

amtmÊmmmmfmiÊmm 

Les statistiques 
fîilnlsteriillis 

M. BrliDd a . .-.mmuniquä k s?* collAfU« h| 
sittikttHJUM établies  sur sa demande,  par «e« 
f)rérfti-a>t purtîtiit sur lM Or>imuna éniiM« étlts 
oun prof«sl;j;is de foi par les Tiicinbrti M it 

nouvoflfl *>iMiiibre au »ujel des grantlM rt- 
föMti»i tUttetcrales. 

I fait alluslot. à 1» réformtj silftato- 
_ Mut déclaré« Mlistus du   *J 

Il rtréret* UltAlflll v\ ta al. 9. 
Voici, d'autre part, comment se sont répar- 

tis eur cette question, de la rfroîme rïeotoraeV 
les suffra*»« Tlea «i<wi*ur« 
Pour les faadldai» qui n'ont tes fait 

allusion a la réforme électorale. . I 5w i«S 
Pour les partisans du ntetu quo. . . aoo 961 
Pour les partisans  du scrutin d'ar- 

rondlssemant «v«c péréquatla* «rs 
«ireonacripuon«       520 211 

rour le* partlaant   du   «crutln   de 
liste pur et simple       776 Mi 

Pour lea  partisans   du   scrutin   de 
list« avec K. P. . .      1 itl 900 

Pour   le«   partisans   do   principe   de 
la  referme   électoral. 1 161 333 

L'iaapM «M la reran« 
Se sent (reaeneM  t 

1*  In   faveur   du   projet   Calllaux.   «an« 
rtstrv». . ,   .   15* 

2*  En  faveur  du  même  projet,  avee  re- 
serve XU 

3"  Contre  tout impôt  sur  le  revenu. 1 ,    61 
<* En faveur dn monopole de l'alcool. .    71 
V Contre  le  monopole de  I alcool  .  ...   201 
•*   En   favaur  du   monopole   M«   assu- 

rance» IM 
7*  Contre  le  monopole  de»  eeauraDMS.  .   Itl 
I* En faveur «u privilège de» beuiUear» 

d« cru jt ....... ,   loi 
9* Contre le privilëee des bouilleur« d« 

cru       .  .  .    134 
37 députés n'ont pas fait tlinsloti. dan» 

leurs arofsssiens de tel, k aseun« «M réformes 
•i-des«us. 

»éloran almlkiatratlve et judiciaire 
'Se »ont prononcés en favtut : 

1* De la reforme administrative 410 
i- De« fa reform« judiciaire fil 

13& députés n'ont pas fait allusion, daft* 
leurs profe»«lohs I« foi a aucune de« réforme« 
si-dessus. 

Le «tatat *a« leaetieaneirea 
(e soll prononcé« ■ 

1* fin faveur du «tatut.  .«..»» v ,171 
>' Coatr. le statut  . . . '    1 

ta* députés n ont fait eueune allusion, «ana 
leurs professions da fol, peur cett« réforma. 

Réforme scolaire 
Se sont prononcés : 

1' Pou* la liberté d'eaMianement.. .   .   tM 
|* Pour la surveillance des «coles lier««,    »il 
** Pour i« monopole de ranseignamsot. .     Il 
i' Pour 1 «brofatioh de la loi rîiloai. . .    Ill 

*0 depnté» se Sont, «n outr«, simplement dé- 
claré» partisan» de la défense de l'école lalddi, 
et 18* n'ont fait alluaion a aucune de« réforme« 
ci-dessus 

léforss« social« 
Se sont prenoneés : 

1* Pour la capacité civile des Svndloats. . .   211 
i* Pour le contrat colectif du travail. ...   13* 
8* Peur la paruclpation aux bénéfices. . 
f Pour le crédit ouvrier K 

*M éeputés n'ont fait aUusion dan« leur« 
profe««ions de fol 1 aucune de ee« reform«. 

Les etndiuts en médecine 
maaliestent contre le concours 

m d'iplption 
Répondant k l'appel du Comité de pro- 

testation, plusieurs centaines d'étudiant» 
en médecine se »ont réuni» aujourd'hui, dès 
il h. 1/2. dan» la cour de l'Ecole, .pour 
protester contre le concours d'afrégalion 
institué il y a quatre au» par M. Deu- 
anerfue. 

Ce concours disent les praticiens, »n 
créant une catégorie de médecin» spéciale- 
ment chargée de l'enseignement médical, 
exclut de cet enseignemém tout ce qu'il doit 
avoir de vraiment pratique et qui ne peut 
s'apprendre qu'à l'hôpital. 

Des l'ouverture des portes du grand am- 
phithéâtre, les protestataires ont envahi 
tous les gradins. 

L'entrée du jury a donné lieu peu après 
à une tris vive manifestation. LM étudiants 
criaient : « A bas le concours I A bas Lan- 
dûusy I Démission ! » Ils acclamaient aussi 
chaleureusement le chef du mouvement de 
protestation : « Vive L« fur ! » 

8uand les douze membroo du jury : 
. Landouzy (Paris), Moslé (Tonlou»»), 

Itéytndnd (Pari«), «aret dMonapellIer), >i« 
(Lyon), Roque« (Lyon), Marie (Parla).Xa- 
•aesegu (Lyen.) si Craspln (Al*)**!, onTeu 
pris plaa« ad »nrMia, (Is s« MtU rapida- 
msnt aperçus de limpessibiliU de pre» 
elder i un appel verbal au milieu du va- 
carme. 

L'un dM professeurs inscrivit IM noms 
des candidats aux tableaux. Mais pendant 
cette opération la »tile était devenu« d-- 
plu» »n plu» houleuse, les cru furent ac- 
compagnes bientôt de projectile» varies, 

le» de t boufi de papier, sous, œufs. 
M. Landduty raaiit un oauf tur »a loge 

et M. Lacassagn« «ftt atteint à 1« tete p*r 
un projectile semblable. 

Pendant que les appariteurs munis de 
seau* et d'épongés nettoyaient lM membres 
du jury, les protestataires enhardis conti- 
nuaient leur* cris. 

M. Le Kur prit un moment la parole pour 
conseiller   aux   candidats   de   répondre à 

—- wmm 
l'appel, puis le chànut continua Jusqu'à 
i h. 10. 

A ce moment, on procéda à un rapid» 
contre-appei au tableau et, au uillii'u du 
vacarme, la séanoe fut close. Sur 167 can- 
didats, ICO avaient »Igné. 

Par une dernière inscription au tableau, 
les professeurs ont convoqué IM candidats 
pour demain mardi 3 h. 1/2, 

Après une dei mère protestation : « A 
bas le concours 1 A bas LahJouiy 1 » les 
étudiants se sont séparés paisiblement, se 
promettant d'étra tous là detrlain. 

Ce- soir, les férotaitataires se réuniront 
à 9 h. 1/2 au «If* Soufflet. 

Quelques partican* dtj concours, un* di- 
saiac, ont lent* une conlre-inaadfeatation. 
»ttais leuM MU »ont restés sans Mte». 

UM Théâtre chrétien 
Hi*r dimanche, la nouvelle représentation 

ne fôlytuctt * suscité rte rlfs applaudisse- 
ments, el les artistes se sont surpassé« dans 
llhtérpfétallon du chef-d'eruvre chrétien de 
Polyeucie. Pour satisfaire le public catholique 
qui ne peut pas venir le dimanche, on pré- 
parc une nouvelle représentation pour 
jeudi 26, à 2 h. 1/3. 

On est prié d* prendre les billet» d'avance, 
4, avenue de Breteuil, au secrétariat des pel«• 
ri nage s. 

L'ouvre du théâtre chrétien peut être con- 
sidérée, après ce succès, comme fondée, (t 
l'idée si heureusement semée grandira rapi- 
dement. 

La fite de l'Doion fraternelle 
L'Union {raUrn«)M du oommtrot et de lin- 

a»»>* éclat, touê la jprMidénce Uaérêe Bon 

Dès le matin, à la matte ctltibréa comma 4t 
coutume en la basilique de MenUnattr*, les 
wtliUßts #1»i«nt fart nomlweam. Mfr l'arche- 
vaqua ä« Pari« avait tanu à prononcer lyl- 
môme raltocutioD habituelle ;, Il T « lit *vec dé- 
UMtaaae et emotion, félleltawit les mémbi*e<i <le 
l'Union d'avoir au mettra Dum . la pr*m!eré 
place dana leurs préoccupations et leur rap- 
pelaht leurs devoirs de chefs de famille et ai 
chaft d'induttrie chrétiens. 

A midi, un banquet Jay eux eut- lieu au Roober 
initie, AU d*ts«rt. M. ntfdiei. âpre« avoifTait 
aeelamer le saert Caaur, y ptu la «Mte du 
Souverain Pontife, aie 1 archevêque dt Paris, 
du Supérieur des chapelains de Montmar- 
tre, tic. Il but tutti a, la prosparité^e l'Union 
fralerijejiie et au bonheur de aea membrtt. On 
entendit ensuite M. l'abbe Patureau. M. de Ma- 
r»Utt, MM. Aubetit. d* Uttiogts, et Rouvier. d«* 
IdrdjVaauï. Enfin, l'âasittana« teeuta deboul I* 
lecture d'une otpaohe de bénédiction du Saint- 

L'astamblée 
notables i 
l'année «coullt. Ces pfop-et, M. Chunoton et 
M. Wabaf lea Müllt^crent in appalaßt laurt 
oonfrar« k d« nouveaux effarta tt «A lea sciant 
d'user dAVêUitace fies service« mis & leur «Jiapo- 
»ltlon. t«>v1oa# «uaqnels sont venus récem- 
ment d'adjoindre us eeur» «aa coup« at no Go* 
mité consultatif d'architected 

.mtolée générait permit d'enreflatrer Wi 
progria accomplit par l'Union durant 

éooui«*. Ces pfop-et, M. Champion at 

Çà et là 
Morts d'hier 

M. Jules Renard, écrivain et auteur drama- 
tique, membre de VAçcdémie de Concourt, à Pa- 
rt». — M. Hcoul Perrln, inspecteur général 
des mtn«?i, retrait«, officier de ta Légion dVion- 
neur, & ont, â Paris. — M Touiêaint ttévp, 
ancien proeufeur impérial, ?t ans. — M. au 
Mârthrray, ministre de Suisee en Autrktlt, a 
Vienne. 

Honneur aux braves 
On a céHébré, Jdfnerff, fl Bayonrte, tes ob- 

sèques du lieutenant Lyeî, du 4*9* de liant. 
décédé mpriê une long-** maladie dont il 
avait contracté le* germa* en ee jetant dans 
une rivière pour sauver une femme qui ** 
noyait. Parmi lastittdnce, on remarquait le 
ffénérat commandant U 81* division, tek au- 
torités civiles at iudiainittjs, etc. 

Au cimetière, le colonel du 49* « dir un 
suprême adieu au courageux officier vic- 
time de son dévouement. 

«L^ Saint-Philippe 
Lé Jeunesse rovaliste de ta Sein" a fêté, 

hier, ta ifaint-Philippe, en un banquet. 
Plusieurs discours furent prononcés, no- 
tamment par la marquise de Stac-Sfahon, 
k. Le Coût Grandmaison, sénateur, etc. 

Le* royalistes Su Sud-Est ont célébré de 
même la f$te de la Saint-Philippe à Ly+n. 

Après une messe dite par Mgr ùetmant, 
un banquet a eu lieu sous la présidence dt 
M. Flachditê dé Roustan. 

A Viétve du banquet, dé« distôut« ont Hé 
prononcés par MM. Le Breton, *énmte\tr ; 
Firmtn Baccanniar et Vaug*i>is. 

Échos de partout 
Vn décret partant création, & MarwêVle, d'un 

servie* d* correspondances pneumatiques ana- 
logue 9 êchii qui existe à Paris, a paru à 
F « Officiel ». «We teat* d'affranchissement 
varient, selon l* poids» dt a fr. «# à i franc, et, 
avec réponse page«, de « fr. ta à t fr. 30. 

M. Viviani a présidé, hier, à Guéret, le bon- 
quel de l'Amical* des instituteur* et instWu- 
triée* de la Creuse. 

.y. Klobukouskt t'est embarqué, à Marseille, 
hier, pour rejoindre ton poste a Saigon. 

Une délégation d'officiers partementairet et 
négociants Ottoman*, qui rient visiter la France, 
arrivera à Marseille  le 9 Juin. 

Le prochain Congrès de ta presse aura Iteu 
à Korne en iiii. 

Èchotf^fellgaeux 
Les fétu Ûê Jeanne d'Aro 

Marseille 
A IfaraeiJIe, le« féres en l'honneur de la bien- 

heairflusp Joanne d'Arc ont eu netl Trier, tt mai. 
Léa églises, banque, Bourse du commerce, de 
nombreuses administrations, la plupart de» 
maiSühs pjrljoultèret étaient pavoÉt*«. Dans la 
ville et la banlieue, on constate un accroUM- 
Aeat de 1*0 pour iOO <1e maisons pavoisa«« vir 
l'année dernière. De nombreux navie**! avaient 
tiitoré leura grand» pavois. 

Le» jetinas geae dde cercles et de la B<jfï*ié 
tpOrîive î'A'tffê ont piftduru let rues, oiairons 
sonnants, et sont venus I l*mefte MCirotr aa 
bénédiltion cpiscopdll. lux aeeUamatlODS di la 
foule, te e#i7. npiemétàu jlluminaUoos »t feux 
d'artlMes. 

Le t»ir. splendides illumlfittloûs et reux i'ar- 
U wlwmtm e a Idee, ittd Jeaifie C*#*te> 

Troyw 
Au milieu de l'entrain de toute la pegulataea 

et d'une foule accourue fle tous le« rWlnts itl 
départem«bt, t»s fetfr. de Jeanne d'Src ont «é 
ce'fébiVes avee gtatKi «otat, ttter dlltianclie, à 
Troyes. A la ffandThedse a la cathédrale, 
Mgr Monnier officia pontiflcaleanent, et Mar Tou- 
che! prononça le panégyrique de la Bienheu- 
reuse, Dans l'après-midi, banquet d'union pa- 
triulique. sous la préaidence du gémirai Cna- 
noine. aiwi-öu miniafr« de la. Guerre, et à 3 heu- 

6 s,  ed l'église  3a;nt-Jean.  salut   solennel  du 
mt  aUetesieiit,   don:ié  fat*  Mgr 

7MVe5 
l'éveque  de 

Nouvelle église 
Mgr Guillibert, évoque dr Préjus et Toulon, 

a béni Jeudi una mruveUe éflise dam la pa- 
roitjse <fu Cannet-du-Luc (Var). 

Le pArôùfi de Noirc-Dime de Cnnn 
{Côtei-du-Nùrd) 

Le Pardon du Crann, a Spéiet, a été une su- 
perbe manifestation rihigieute. Ce pélerinag« 
a eu lieu hi'tt, dimanche de ta Trinité. La mu- 
bique d'un patronage prêtait son contours à la 
fête. 

3 000 personnes tuîvalent la procession Cui 
passa eouR Ift ares de triomphe érigés par li 
population à ï'enirce du bourg. 

Jamais la fié de Notre-Dame de Craûn h'o*>* 
tint un fiçmtiable autres. 

Le pardon « muet i 
De notre eofreeptfidadt ! 
Le paiMon ■ muet • a eu lieu hier o Notre« 

Darb« d* Prat-Coulm, près le bourg de Plou« 
goulm (Finistère'. ComhS« dHieAitude les pêle- 
rltt t'y «ont rendus, le matin, tan« se parier, 
Ums un tilence ImpreatrioanaDt. Et c'est de 
cette atithjue et vftnérable coutume que vient le 
ttom donné à la solennité. 

ta 
Mgr Caulhey, archevêque de B^sinçon, en 

tournée de CouOrmatlori, a été accueilli a Mont' 
béliard par une foule nombreuse et iTmvav- 
thlque. 

UN BÖ/UWE  INPOBBIOIBLE 
Malgré las poursuites intent*«» contra 

lui, pour avoir Tait Sonner les cloches ai 
crocheter la porte de l'éatlise à ''occasion 
d'un enterrement civil qui avait lieu 1* 
1" mai, la maire de Saint-Mard« (Aube), 
a  autorise de nouvelles  songeries,  faite* 
Saor ceut qu'il a chargés de cette vilaine 

esongne pour deu* «utrps (-ntertemefit» 
«Ivil» et survenu» le lundi 18 tt la lamedi 
il mai. 

Défendons-nous 
M. l'abbé Gerfault. vicair* à Saint- 

Pierre rte Cbolet. ayant Ht diffamé à l'oc- 
easion de son ministère sacerdotal per I* 
journal le Combat loeial. l'a poursuivi de- 
vant le tribunal correctionnel de Cholet. 

Après une briUante plaidbierie de M'Per- 
rin, avocat au barreau d'Angers, le gérant 
du journal. Men qu'il ait contesté avoir 
cette qualité, a été condacnn« * fi* francs 
d'amende, lut) francs de duuimages-jnté- 
t-ôLs, à huit thsertlons et tût dépens. 

Bateau-temple 
protestant 

tin masmiftque bateau s'arrëuit sarhadi à Di- 
goin. à la Jonction du oanal du Centre et du 
ctnal literal a la Loire. Sn quelques mWufei, 
plusieut? oehfealnet de personne« étaient «mas- 
néet sur le« quais. 

A la grande surprise des curieux, lia petit 
clocher ï'éieva bientôt au milieu du navtTre, et 
J»eu après une grande pancarte, portant comme 
nscription : « Conferences sur rEvaojfe tout 

les soirs -, était aœfoohée à l'entrée. C'était 
un temple embuüant de la religion pro'jestanU. 

La bateeu-templc. qui porte le nom de Lo- 
Édnne-SouveUe, résina plusieurs Joui» à Di- 
sjoin. Cette simple Information est une indication 
pour l'apostolat catholique. 

Réunions  et  conférences 
LIGUE   PAVRIOTIOCE   DIS   FRUSÇilSSJS 

SJfaieas.  — Ase-es   uh   conries   régional  tens  « 
Aiôlëaa. vsnureïi tt me«», et et rureai afaas**« 

hegsM* WV^^ér^fX 
W^9^prf*iJaT^S^^oér^n^i eft- 

ftBsss.1 fc »iseear* «* un« parmi M», MMSMAS 
èVetro et les. mp-eefti ^actifnto la \is«e ». 
». Arntadeî. dit le, Mennier »endeen. nt uïèT eon- 
rèrtncc "tr * l'Seoie », lnßi>, dans un» «liy.-.uion 
vibrâîit«, Mer Diticn, rendit bomtoatre a «rœirrr-; de 
reetaiiritten relleicuse entreprise par la Liste. 

LES A. P.  F. 
_. l'abbé Madec, 

, ■ fait, mer, tu patro- 
nage de Keeoavranee, t Brept, Un« oocsrereiw« 
tr«s applaudie, soui la présidence du coir>t*%andapt 
geftnea, mr la cri«- troiaire. il a preeciiue la 
roematioei d'asaoctatioa d« perrs  «e reunuiê. 

M    Fortin,    sénateur   du   Finistère,    assistait   t 
cette réunie«. 

L'A. C. i.  F.  t>E  SAVOIE 
De aVelles réunions  de  1 association  callaollque  de 

1»   Jeuness«e_ Française   ont   eu   lieo   rtiarunche   * 
cour»   desquels««   M.   I 

leur des œnvres,  et  M.   lap- 
ponnler.  president  départemental,  déTeloppereat le 

rsssy.  et a  Boni,  _ 
nolne viequery,  directeur  des o»n»res, 
ponnler.   président   départemental,   ùêrt ' 
prorranime de la Jeunesse catholique. 

MARDI UUUlHê 

I       "NOS   AMIS   DfetniNT» 
■T" rtscfcs MAstsTk, JOatn 

1     Una, 7 en* «t 7 «sstw*Vla>>»*\ « r\t* IsVTj 
N. le comte Léon d'Abùadie de Barrau, 

5r, ans, à ParW. — M. Q«i>rt«ji Vernon. père de 
M. U core de MoDtwreau, 9t tas. à Moaierenu 
'Seine-at-Mtrnt). — aima Vve Prerre Guitton, 
nfle Marte-Elite Antier, du Tiers-Ordre de Saint- 
Frauçota, mère de deux religieux, 82 ans. a 
Angers* — Mme i* vicomtesse dB Gulnaumont, 
7Ï ans. a. Compleam«. *-i M*l« Valentine Gérard, 
lectrioe assidue de la Croix, très dévouée aux 
csuvres paroissialop. à Segr* (Maine-et-LçIre). 
— NL de Äaint-Sau»eur, président d'honneur 
de le. Société d'âgricultur« de la Kièvre, 9« »ni, 
ad chMeau dl Saint-Plrmin (Nièvre). — 
Mme We Mbfeau, présidente de IVchiconfre- 
rle des mè»r>3 ehrétiennes de Nevers, 72 ans. a 
Neffjrs. -*- M. Jean TrtMt, 71 ans. à Bona 
Jnèrre}. — Usa« Aoai« aWerirttes, 6? ans, k 
Ooulens [Hfcule-trareftneî a« M. le chdfioine 
Euren« Qot]V*Majr«, «noieb «taré 6W Saint-d?aul 
de>l«ïtlaç>m,«Tans. à Mc-bMèçon. 

M. üSaiipelAi,  ,2 ans« s Ot<é«:is. 
ÉâtlAÛt 

On reébmmsa.dé a»x pfiftHs de nos lecteurs 
le proctsain m trial)« Me  : 

M. Robert /THérouvin«, fit s dt« lieutenant- 
colonel de oavaterif en relraite el d? Madame 
née de Montron, avec Mlle Yvonne Perrôt de 
Yernfty. fllit.' du commandant, detédé, et d« 
Madame née de Chaleauneuf-Randoft. 

RECOlfstAlfDATIOlC 
Plusieurs intentions. 

Intormations 
du soir 

ir» 0»AOt» EK MOTtROB 
Fhitleurt mort» *— 

tk»*ob-le*4ialns, U «ai — Un* vti-Ua&« 
trombe d'eau s'est abattue sur Yachereese 
(H»ute-Savoie\ taisant déborder un torrent. 
Plusieurs maisons ont été détruites. La maison 
du nrniee de Vtsheresse. M. Taeend. s'est écrou- 
lé«. enietntMant quatone ttti>s in Mtait u j 
a cinq morts. La troupe. est montée 1 Vache- 
re»»e pour déblayer et retrouver les ealavrei 

L« eeral *b frère d« maire a d«Jl «M re- 
trouvé à 15ûu métrés en aval dans la Drance. 

Le» Tletimn sont trois hommes et dent en- 
fants. 
L «m«tl*H est »norm«. 

Castre«-»ur-rAgout, 23 mai. — De véritable* 
'.remues «'«au tombuit depuis douse heure« 
•ur Cêatfes et la parti* moaTa;neuse de l'sr- 

De» maisons se sont écroulées & la ärouseti«. 
L'n Jeune garçon et du bétail aont restée «ou« 
les «eeeaaerea. 

Les routes sont coupées par des éboule- 
menu. 

A Oestres, le tocsin s*nn« ; M quartier I« Va- 
nité eat tous lead. Il pleut toujours avee 
fore«. 

A CUIret. l'Ajout a emfcorU * entant*. Oa 
a retroave le eerae d'un seul, ag« d« * sa«, 

Toulouse. 13 mal. — A la ajrit» de aiale» 
debs test* la région et priooisalcmtnt sur e« 
Pyrénie«, le hlTeau (Je la Oaronne rhonte rspi- 
deitunt Aujourd'hui, ** midi, la Oaratnne ist 
montée d* S maires 

Beim«, S» mal. - Les «Melts saust» a. 
BpegneT et dans les environs pat le eveion« de 
la suit «ernlère sont considerable«. Toute la 
boit, les pompier« et les soldat» ont travail:* 
1 ésulser le, eau» qui avalent envahi le* mal- 
sens et IM maeaauis «M la vilK assis «t a sau- 
ver les habitants. 

Le service des chemins de fér de bsnlleu» 
S dû être Interrompu. On a envoyé des secours 

Pierrt, » MouSsv. k VlaaSv. Tou» le« Jardins 
de* environ» tarnt (Hvasles. Let «ignobles «atr« 
Bpernay et Derman» aont taocaces. Les dtglU 
se chiffrent bar plusieurs rnlllldn». 

UJf COMMIS  DEB POSTI* ERVOTI 
EN MISSION DANS L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

Maatatt 
Lorient, ÎS mai. — Le rommi« des poste« 

•leveri. *i «i». ««UelK t aeaau (««eit. oe- 
osdanuie' avait «té envoy* aj«c une escorte 
peur réparer 1* cible «joeeto-Tombouctou. Il a 
Siaparu le î" mal. \Ialf»* toute« 1*» reeher- 
ctlés, rt a et* lanpiisSIble «* te retruuver. 9a 
famille habitant PHamee raforblhas) vient d'etre 
prévenue par le minieUre. 

AU cem»« mifk pm*t*ktt, ♦ E»***« 
SONT   TUE«   HT   in   »LESSES   PAU   Li 
F0UDS£ 
ristogae   iPtUjiaue!,   U   mai.  —   t   enfants 

lÙUét. 3 gntVément blelséS et 11 Blelsl« 
pins Tatterement bar la foudre, «u oours M 
fera«« «u: a stsaltll »ameau aprss-mkll. su* 
environs de Tsvigay. un groupa deUves laaeia- 
bourgeois en riomeoaae. bourgeois c 

MORTEL   ACCtSI 
Henri (3*rr-l.  18 ah«. 

tT   DE   VOITURE 
eobdatsalt   «a  vsilnr. 

m 

 i par«. »Cgoeauit A La compote et **a deux 
•eaurs, le mulet e'embailant, le ahar versa «t 1« 
voyageurs furent teua blesses, irai» le con- 
ducteur »! trfevemenl jn'n elplrtit peu après. 

SOLDATS  «MPOISONNÉS 
Lunévill«, »» iriH. 

Quinze   liaenmN de 1*   i"   Ooflpa»«!«   •* 
!• bataillon, de chatssars, A la esserna Staln- 

«ytrpaWn m * \Mtite todfDK •■ 
Leur «Ut s'tst luMUvre trMe «dt sslnl itaV 

médiats qu! leur ont élé donnes. 
Vne «ngti«te est  insTarte 

UN BALLON  «.LLESUND ts >BAlTOE 
Le ballon sphêrique Soar, parti ni^r matin 

de SarrebrOck et avant à bord un lieutenant 
du 70* d'infanterie " allemande et deux ln«e- 
■ leurs. t atterri à 1 heure dt rterts-ftiiSl dint 
la «laine «.ai s'étend en ire Sanxey el Ménil-ltr» 
Tottr. 

Le ballon perdant dn gai, la descanU a et« 
très rasldt et ratterrissage brutal : les pas- 
tagert se «ont trouves «ris «««u lt nacelle, malt 
des automobilistes les avant seoourus, pornl 
les dégager auaat.ot. 

Le lieutenant a une entorse, les autres pas- 
eagers sont indemnes 

Le commissaire special, avisé, a procède «" 
Vinterrogatoir« d'usafe. 

  * 

FaoHLsriCT» DU 3* sut l»iO — M — 

m u mmm 
—• A««e tt* oanet. avee une fceletnieve. 

cnenl voue file eeenûretlej!. 
Lui autel, itirtint^nant rommeneait * 

eomareftdre la pensée de Donedieu. Le ca- 
not avait et* aehet*. ta will«, eft pfeviaion 

— üa pea' ! repartit  P 
enup. oVifW I Dr* fols. J« »a 
fois plus tort que moi. El. ; 

de c» voyage 
Pwnaaeml r. 
—   Ssmkien   mettriea-vou« de temps I 

peursuivil 
_ _ «s»   mettri' 

ialr« «CM travarate ? 
— K\1F aller et pour revenir ? 
— Pour aller seulement. 
— AI»  rame,   il  faudrait, bien   trois 

heures. 
— ». 4 i» voile ï 
m issu au plu« uae hsttt» et demie 
— Ete»-vouS d* loisir ? 
-—■ X«*u*urs. 
— Vaealee-vou» aeus passe» ? 
«• "Ça «VtsjMtid. répëexîit Pelloquin. 

Mfw. et W sembla 4f*u. et ü semblait maiMeitaat aus o« 
■ r* voulait dire : « N'aesept** f—"£ 
— Vous avez dit : « Ça deVpend ». «juesi- 

. Il eo*Urmaa' d'aeserter le rtlJaVd d« Dd- 
•mbiait maiatenaat 
h 
d 

M aae eela atauii_. 
Cela signlrle que si nods sommes deux. 

et  que   li   non*   »snfnei trois. 

—w Isst^sjpueajM«»» .    ,,,.,. 
arc» aue. i trois, le «afiot serau Irop 

eharg* ; et. vu l'état de la mer, ce serait 
darsjereux Hai»... pourquoi ine proposez- 
vous ee vovate. k moi. quand l'un de vous 
deux est un pilote superbe et d'une autre 
forée que nsJen 1 

Pomme»»! (e tourna vers Donadleu. 
— Cast pou» vous, es qu'il vient de diro? 
— je le «uppose ; * moins... qu'il n'ait 

voulu paflsr U von*. 
— Kl vous vous * aM«ftdej * diriger un 

iMrtawa ? 

'"U P»Hoquin ; ksMu 
van* dis. il «tt dix 
t. avec cela, il pos- 

sède'un ranol'à lui  ; il fera la ©ourse en 
une heure. 

Pommerol lança i Donadieu un regard d" 
reprosb«. 

— Pourquoi ne m'aviel-vous pas dit 
eela ? 

«■ PnTrff rjn«.-. psfv? q^ie voit« ne me 
l'aviez pas demandé, et que, d'ailleurs, je 
n'aime pas * Imposer mes services. 

— 0»a»e*tel-v«us * m'ece*mpa*jrra»> ? 
— Si vous voulez. Mais il y a des choses 

qu'il faut prévoir. Vous nave» pas l'habi- 
tude des promenades mafltimee. vous aures 
)• mal de m*r ; cela, on peut vous I* pre-' 
dire. * coup »ûr. Or. quand oh a l'e»td«i*c 
chaviré par le mal de mer, on ebrouv« 1« 
besoin de se soulager, en s« penchant veTl 
la* vagues... Voila ce qui ne serait pas i 
faire aujourd'hui. Mon bachot est léger, la 
facile le rendra un peu instable. If pen- 
chera » droite, à gauche. Si. dans un de 
ce» moments, vous ajoutiez le poids de 
votfe corps du côté où i! penche, vous nou» 
faries prenJr« un bain d'eau salés. Vous 
vous iftndxoz donc assis' à votre place, i 
fastrOTité opffos'eTau' gouag-ijsj^Et Vu'ua 

aures eoin de rester immobile. C'e»t bien 
compris. Monsieur Pommerol ? 

— Oui, j'entends ; parfaitement. 
— C'est bon. Si par hasard nous falsion* 

une culbute ... il faut prévoir le eas où 
vous oublieriez la recommandation que je 
viens de vous faire ... ne perdes pas la 
léte; retenez-von* par les mains à la bsnd« 
du canot, et liis*es-moi agir. .Ne me gêne* 
pas dans les manœuvres. 

Pommerol fil une grimace. Cette pers- 
pective d'un bain force ne lui »ourlait pas 
outr* masure. 

— Oh I ajouta Donadleu par manière d« 
correctif, ce que je vous dis là ne se réali- 
pas. J'ai fait la course sur des mers bien 
plus furieuses que celle-ci, et je n'ai jamais 
couru le moindre danger. Seulement, je 
vous parle d« tout cela pour vous bien in- 
sinuer in nécessité d'être immobile. Vous 
ne bougeres pas ? 

— Pas plus qu'une borne. 
— Si ie vent enlève votre chapeau, vous 

le lui abandonnerez. 
— Je saluerai. 
~ SI une vague malpropre vous éola- 

bouss«. vous n'y ferez pas attention. 
— Je dirai : « Merci. » (Teat toflt t Vous 

n'ave* pas d'autres recommandations h me 
faire t 

— Soyez prudent ; et ferma, et stable ; 
voilà tout ee que Je vous demande. 

— Eh bien, en voyage I Et ne perdons 
pas de temps. 

Ils sortirent. 
nonizeand et Vincent les suivirent * dis- 

tance. . . 
I.e ennot était * (juai, la. voile enroulée 

sr^fs'^sJ^^vii^te1^ 

prit ses rames et nagea jusqu'au milieu 
du bassin. 

Alors il posa le; rames, assujettit le gou- 
vernail, et se leva pour déployer Ift Yoii«. 
Au moment de la fixer par un nœud à la 
hand« du canut, il jeta un regard circu- 
laire vers le mole. 

D<vt curieux étaient là, mais trop éloignés 
pour pouvoir entendre ce qu'il allait dire. 

— Monsieur Pommerol, s'ôeria-t-il, vous 
souvenez-vous de deux questions que vous 
m'avez posé« tout a l'heure ? 

— Non. Lesquelles T 
- VousnVave* dit : « Nous nous sommes 

déjà vus quelque* part : mais où ? » 
Et J'ai répontiu : •■ Nous reparlerons de 

cala tantôt. » 
Vous m'avet demandé mon nom. Et Je 

voua ai fait cette répons« : « Je vous le dirai 
avant qu'il soit longtemps. » Voioi le mo- 
ment. Ouvrei les oreilles  

—La dernière fois que nous nous somme» 
vus, c'était h la Cour (fa«st9«9. ot» Je fu« 
condamné au baejne. à votre plaoe..... Mon 
nom est Donedieu I 

Ce» quelques mots tomberont «ur Pom- 
merol comme un coup de foudre. 

IL »n dressa sur ses jambe«, en un mou- 
vement désordonné ; un dé ses pieds «'em- 
barrassa dans une traverse, et 11 retomba 
de tout son poids, assis sur la bstnde de 
jauche. 

Cétait p*éeis£me*t d* ce eoté-la que le 
pilote attachait sa voile. Le canot ie fén- 
versft  sert« dessus  dessous. 

-~ Au secours ! cria Donadieu, aocroebé 
au gouvernai!. 

Il refarda du coté de Pommerol. La te~te 
du malheurfux. commissaire émergeait ; 
ses deu* main? ••? c-fainptmnfticht a l'eÇAon 

du navire. Mais une congestion violente, 
suite du repas plantureux qu'il venait de 
prendre, lui faisait monter le sang à la fi- 
gure. Son cou se gonfla ; ses yeux, grands 
ouverts, se vitrifièrent ; ses mains lâchèrent 
prise, et il descendit lentement dans l'abîme. 

XI 

A LA  RECHERCHE  D«  MAKCILLft 

La disparition subite, inattendue, inex- 
plicable, Mystérieuse de Marcelle La 8al- 
roonie avait jeté d'abord une #ofonHe 
émotion dans le petit cercle d'fntlrnss 
qu'elle comptait à Sajnt-Fraigne. 

L'alarme fut grande pendant les deux 
premiers jours. La douleur au D* Maille 
faisait peine à voir. Il ne pouvait J>lns 
vivre entre les murs de sa maison. Pen- 
dant deux fois vingt-quatre heures, on Is 
vit sans cesse aller et venir »nr le chemin 
de Bèauregard et sur le chemm de l'usine; 
et quand II n'était pas ehei La Bal mon ie, 
eu obez M. Julien 7>oniseauG, ils étaient 
ehez lui. 

Ce qui résulta de eas entrevues, ce fut 
là conviction que la Jeune flJle avait été 
victime d'une audacieuse entreprise. Elle 
n'était point partie d'elU-meme. de son 
plein gré ; elle aurait annoncé qu'elle se 
mettait en route ; elle aurait fait des pré- 

paratifs. Elle aurait dit où elle allai*. 
Ce n'était pas un départ, c'était un enlè- 

vement. 
Qui avait pu concevoir l'idée d'une pa- 

re.!'.' tentative ?.... Mm« Esoandvé. 
Avait-elle pris des Auxiliaires ♦ Avait- 

elle agi seule... ? On ne découvrait aucune 
trace de complices. 

Et. de fait, il n'v avait pas 4e o«mplie«s : 
il fie pouvait ïfa*7 tri avoit*; autrement li 

secret de 8a cachette n'eut plus été invio- 
lable. J 

Il est vrai que la dame elle-même n'avait 
point iaissrV d indices après elle. Mais on la 
savait aussi habile qu entreprenante ; elle 
avait fait disparaître les marques de sem 
passage. . 

Maroelle était donc en son pouvoir, ev 
cette pensée causait de mortelles «larmes 
à ses trois amis. 

Ces deux jours furent pleins d'angoisses. 
Puis, tout a coup, le malin du troisrtrae 
jour, apr#s la veau« du fàeteur, Kaymbtwl 
s'aperçut que l'inquiétude du medeeln 
s'était un peu palmée. Il l'avait vu Se di- 
riger à pas rapides ehez La 8almonie ; et 
ils étaient re«iescendus tous les deux ehe« 
Juli«,  «Qvnlzeaud. 

L'entrevu« avait duré aussi lontUmps" ; 
et l'on s'était sépa*-« le visage rasséréné. 
L'espérafice semblait renaître. On avail 
sans  doute reçu  quelque nouvelle. 

Raymond commançavit à être las de son 
rôle 8e speètateur inutile. Il alla offrir ses 
services a Julien Doniaeaud. La confiance 
que lui témoignait la père l'encourageai! 
« solliciter également selle du &**• 

U Mitre.) 
D. ^AAbiri 

{Drotli de rTétfutflSA « d« «a^utïfton ré- 
servés.) { 
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F a   Nssiïl   R#rue de r«Mt*fci 
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k&BffSftrêèn'T.- UN AN. là F*AM*S , 

B.Btn BâTARD, Psiais, yill * 


